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TRIS. J'ai cru jusques ici que c'etait 1'ignorance
Qui faisait les grands sots, et non pas la science.

CLIT.^ Vous avez cru fort mal, et je vous suis garant
Qu'un sot savant est sot plus qu'un sot ignorant.

TRIS. Le sentiment commun est centre vos maximesj
Puisque ignorant et sot sont termes synonymes.

CUT. Si vous le voulez prendre aux usages du mot,
L'alliance est plus grande entre pedant et sot.

THIS. La sottise dans Tun se fait voir toute pure.
CLIT. Et 1'etude dans Tautre ajoute a la nature.

THIS. Le savoir garde en soi son merite e'minent.

CLIT. Le savoir dans un fat devient impertinent.
TBIS. II faut que Tignorance ait pour vous de grands
charmes,

Puisque pour elle ainsi vous prenez tant les armes.
CLIT. Si pour moi 1'ignorance a des charmes bien
grands^

C'est depuis qu'ames yeux s'offrent certains savants.
TRIS. Ces certains savants-la peuvent, a les connaitre,

Valoir certaines gens que nous voyons paraitre.
CLIT. Oui, si Ton s'en rapporte a ces certains savants;

Mais on n'en convient pas chez ces certaines gens.

PHIL. II me semble,, Monsieur . . .

CLIT.                                Eh, Madame ! de grace:

Monsieur est assez fort, sans qu'a son aide on passe;

Je n'ai deja que trop d'un si rude assaillant,

Et si je me defends^ ce n'est qu'en reculant.
ABM. Mais Toffensante aigreur de cnaque repartie

Dont vous . . .

CUT.            Autre second: je quitte la partie.

PHIL. On souffre aux entretiens ces sortes de combats,

Pourvu qu'a la personne on ne s'attaque pas.
CLIT. Eh, mon Dieu ! tout cela n'a rien dont il s*of-
fense:

II entend raillerie autant qu'ltomme de France;